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,

Sur Hebr. X I. verfet n.it.

Par Fey anfii Sara recent vertu a conce-

uoir sentence ejr enfanta bors <Catge_j,

pour ce queUe estima que celuj qui le-j

iuy auoitpromts eHoitfidele. ?curtant

ausfldznseul , voire mesme amorti,

font nis des gens en multitude comme

les estotles du Ciel^ ejr comme le gabion

qui est au riuage de la mer , lequel nese

peut nombrer.

f Ov s lisons luges chapjtre 4.

||'que quand Barach , ayant

' I a aller auee vne armee a l'en-

'* contre de Iabin Roy de Ca

naan pour la deliurance du peuple

d'Israël , cust dit a Debora la Prophe-

tesse que si die ne venoit auee luy , il

n'iroit point , elle luv refpondit qu'el-

le y iroic , mais qu'il n'auroit point

d'hon

 



 

Sur Hebr.cb.i t Mkrfn.it. 399

d'honneur d'auoir pour compagne au

combat vne femme. Il n'en est pas

amiî , mes Freres , de la guerre spiri-

tuelle que nous auons , non contre la

chair& le sang , mais contre les mali

ces spirituelles , & contre les conuoi-

rises lesquelles guerroyent contre l'a

me : En l'armée de cette guerre les

femmes peuuent tenir des premiers

rangs , &c n'y a point de deshonneur

aux plus grands personnages de les

auoir eues pour compagnes de leurs

combats &. aides de leur victoire. Aus-

lï puis qu'elles font immediatement

attaquées des ennemis , & que leur

Foy & pieté n'est pas moins mise à l'es-

preuue que celle des hommes ; il est

raisonnable qu'elles paroissenten cet

te armée,& que Dieu aussi soit glorifié

de la vertu de leur Foy. C'est pourquoy

nostre Apostre nous propose icy les

prcuues de la Foy de Sara conioincte-

ment à celle d'Abraham son mary ; &

nous represente la victoire qu'elle en

obtint par la Foy. Ce qu'il fait à des

sein , pour encouraeer les femmes des

Hebreux à soustenir les combats des
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fourfranccs aussquels elles cstoyenc ap

pellees auee leurs maris : car les He-

breux auoyent desia esté eschaftaudez

deuant tous par opprohres & tribu

lations , & soufFert le rauislement de

leursbiens, &l'auoyent prisen ioye,

fcachans qu'ils auoyent vne meilleure

cheuance es Cieux & qui est perma-

nente ; L'Apostre done considerant

que les femmes auoyent cgale part a

ecs miseresjvoired'autantplus griesue

que la tendresse du scxe estoit plus

grande , leur monstre , afin qu'elles nc

vinflent a deffaillir ou destourncr leurs

maris par des conscils de chair & dc

fang , que leur fexe a la gloirc d'estre

entre les exemples de Foy & magna-

nimiteidesquels les Escritures Sainctes

font plus de cas.

Secondement l'Apostre a cette con

sideration, que comme l'exempled'A-

braham auoit este d'autant plus puifc

iant qu'Abraham estant pere desHe-

breux il tiroit consequence pour toute

fa posterite,laquelle auoit esté obligee

en luy a mesme Foy &c pieté : ainsi les

femmes Israëlites , tenans Sara pour

leur
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leur mere , estoyent obligees à l'imita-

tion de saFoy & piete' : selo que Sain£fc

Pierre escrit aux femmes fideles quel-

Jcs soyent filles de Sara en bien faisant, i.

Picrr. chap. 5. En troifiesme lieu céc

exemple de Sara monstroicque la ver

tu que l'Apôstre attribuë à la Foy de

faire subsister les choses qu'on espere,

comme si elles estoyent defia presen

tes , n'auoit point estéparticuliere à vn

Abraham, ou à vn Enoch,ou à vn Noé,

ains commune à tout sexe & à tous fi

deles ; comme s'il disoit , Si ie ne vous

ay allegué que les exemples d'Abel ,

Enoch , Noé & Abraham , n'estimez

pas pourtant que ie n'en aye point d'au-

cres,vous auez celuy de Sara, aussi bien

que de son mary : entant qu'encor

qu'elle sust hors d'aage d'auoir enfans,

elle contempla comme presente la li

gnee qui sortiroit de son corps amor

ti, & surmonta par Foy toutes les con

trarierez & les apparences d'impossi

bilite qui se presentoyent à son esprit "

contre l'execution de la promesse de

Dieu. Et il appert que tel est le sens

de l'Apoître , de ce qu'il ne dit pas sira-

Ce
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plement que par Foy Sara receut ver

tu a conceuoirsemence : mais que par

Foyaujii Sara mesme receut vertu , &c.

pour monstrer qu'il ne scparoit point

Sara d'auec Abraham en vertu &fer-

mete de Foy. <

Par Foy done aujst ( dit ii ) Sara mefme

rescut vertu a conceuoirsentence & enfan-

ta hers d'aage , pource quelle estima quo

celuy qui le luy anoitpromts estoitfidelity:

purtint attfi d"vn seul ( voire mefmc_j

amorti ) ftmt nez des gens en multitude_j,

commeles EHolies du del, ér comme /e->-

fablon qui ejl au riuage de la mer , lequel

nesepeut nomhrer. En quoy nous auons

a considerer deux choses. i. La Foy

de Sara,

i Ses effects.

I. Poisct.

Au premier poinct il y a a conside

rer l'obiect de la Foy de Sara , d'autanc

qu'il semble que conceuoir semence 1

& auoir lignéenesontpas chases que

laFoy doiue regarder, mais qu'ellenc

doit auoir pour obiedt que chosesDi-

uines
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uines & celestes. Certes, mes Frercs,la

Foy a bien pourson principal obiect les

choses du Royaume des Cieux , mais

elle a aussi toutes les autres pardessus,

entant que Dieu les promet: car la pie

té a les promejses de ix nie presente rj- de

telle qui esta venir 1. Tim.4.Il faut donc

que la foy reçoiue les vnes& les autres;

mais les vncs &c les autres selon leur

degré,& selon la maniere &: mesure de

la promesse : partant Dieu promettant

à Sara qu'elle enfanterait vn sils,la Foy

de Sara receuoit cette promesse & at-

tendoit ce bien-faict. Dieu ne se con

tente pas de preparer au Ciel à ses en-

fans vnc pleine felicite, il veut icy-bas

leur faire lâuourer fa bonté en diuers

bien-faits temporels & terriés,commc

les fideles l'experimentent en diuerses

occasions de leur vie. Mais est à re

marquer que la vraye Foy receuant de

Dieu les biens temporels , les rapporte

àson obiectprincipals les prendcom

me effects te rcftnoignages de la grace

&s dilection par laquelle Dieu luy pre

pare desbiens erernels : toutdemes-

me qu'vn enfant en receuant de son

1 Ce z
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Pere vn don que le Pere fera aussi à

quelques serukeurs ou cstrangers , re

gardera ce don comme effect de l'a-

mour , par lequel son Pere l'aime en

qualité de son enfant & heritier,encor

que l'estranger qui reçoit le mesme

don n'ait point de part à cette qualite'.

La Foy estant vne persuasion de la gra

ce & dilection de Dieu, dont le princi

pal effet est la vie eternelle , elle regar

de cette grace & faueur de Dieu à vie

eternelle àtrauers tous les biens qu'el

le reçoit de Dieu.Comme pour exem

ple , vous auez veu qu'Abraham à tra-

uers la promesse de la Canaan terrien

ne & temporelle que Dieu luy donnoic

en heritage , regardoit la dilection de

Dieu par laquelle il luy preparoit laCa-

naan celeste , sclonquelApostrea dit

cy-dessus , qu'Abraham demeura par

Foy comme estranger en la terre pro

mise, pource qu'il attendoitla cité qui

a fondement de laquelle Dieu est l'ar

chitecte &c le bastifleur , & cy-apres

l'Apostre dira de tous ces Peres qui

auoyent reccu les promesses de la ter

re de Canaan , qu'ils s'estimoyent es-

cran-?

/ -
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trangers & voyagers , & cerchoyent

vn meilleur pays , à sçauoirle celeste.

Et l'Apostrc en allegue la raison , à sça-

uoir , que Dieu leur auoit preparé vne

cité , n'ayant point pris à honte d'estre

appelle leur Dieu : voulant dire que

cette grace que Dieu nous a faicte en

son alliance , d'eHrenofire Dieu doit es-

leuer nos cœurs des biens temporels

& terriens , à des biens celestes &c spi

rituels, &c que Dieu se communiquant

à nous par des biens de ce siecle , nous

veut faire regarder à l'amour par le

quel il s'est donné à nous à vie & féli

cité eternelle. Et s'il faut examiner

cette lignee temporelle , laquelle

Sara regarda par soy , je ne doub-

te point qu'à trauers d'icelle Abra

ham &c elle ne contemplafsent la

semence benite du Christ qui de-

uoit sortir de leurs reins : selon que

Dieu auoit dit qu'en leur semence

seroyent benites toutes les nations

de la terre : & selon que Iesus Christ

disoit aux Iuiss , Abraham voïire Pe

re a creu cette mienne iottrnée & l's

veiïé & sen est estotty. Mais ncantmoins



4 oS Serm. X. <De la vertu de la Foy

nostrc Apostrc ne considere icy la soy

de Sara qu'au regard de l'obiect terrien

& temporel ; à sçauoir entant qu'estant

hors d'aagc elle receut vertu à conce-

uoir semence. -

En quoy contemplés l'efficace &c

vertu de la soy , surmontant par la per

suasion de la verite de Dieu , tout ce

que la raison humaine peut apperee-

uoir de difficultez &c d'impossibili-

tez. Sara lors que Dieu luy promettoit

qu'elle coneeuroit, estoit aage'c de no-

nante ans, & Abraham de cet, comme

cela est expreflemét remarqué Gen.17.

où Dieu ayant dit à Abraham , quant à

Sara tasemme, te la beniray, çjrmefmete_j

donneray vn fils d'elle , ^ elle deuiendr*

nations,ér Roys despeuples sortiront d'elle;

il estadioustéqu'yf^r^rfw tomba furfit

face &sefoufrit, disantenson cœur; *fç**

uoirfia vn homme Mage de cent ans peut

naistre lignée,ér fie Sara aagéede 90. ans

enfante : car il saut remarquer que s'il

est escrit Gen.5. qu'Adam &Eue à l'aa-

ge de i?o. ans engendrerent leur fils

Seth & d'autres enfans en suitte , &c

que Methusala à l'aage de 187. ans

en
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entendra Lamech &c d'autres enfans,

plusieurs siecles apres,ccla n'auoit plus

lieu du temps d'Abraham, puis que les

hommes du premier monde,c'est à di

re d'auparauant le deluge , viuoyent

beaueoup plus que ceux du second.

Car auant le deluge , ils viuoyent des

huict & neufcens ans,& pourtant aus-

ii estoyent capables d'engendrer es-

tans aagez de plusieurs centaines d'an

nees : Mais, depuis le deluge, la vie de

J'homme sut grandement raccourcie;

&c nous en pouuons comme remar

quer deux periodes , l'vne de ceux qui

nasquirent depuis le deluge iusques au

temps deMoyse,& l'autre depuis Moy-

se iusques à present : depuis le deluge

iusques à Moyse, entre lequel espace le

trouuent Abraham & Sara , la vie des

hommes,bien qu'elle tint encore quel

que chose de sa premiere vigueur,n'at-

teignoit pas zoo.ans. Car Abraham ne

vescut que i75.ans,Ôd Sara que 127. ans

&: si tous deux sont representez parue-

nus à vieille/se. L'autre periode semble

;iiioir este au temps de Moyse , & sur

tour lors que Dieu, irrite contre la ge

Cc 4
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neration des Israëlites qui estoyent

sortis d'Egypte au deflus de l'aage de

2.0.ans voulut la faire mourir au desert

en l'espace de 4o.ans , pour introduire

vn peuple nouueau en Canaan : car il

semble qu'alors Dieu retrancha de la

vie des hommes , & la reduisit à 70. &:

So.ans,comme c'est principalemen/ce

que traita Moysc auPseaumetjo. Août

sommes confume? par ton courroux , tu as

mis deuant toy nos inicjuitez,nos tours s'eu

'vont par tagrande colere , érnons confu

mons nos annees comme vne pensee ; les

tours de nos annees reuiennent 470. ans,

ejr s'ily en de vigoureux à 80. ans. En la

periode donc , en laquelle viuoyent

Abrahams Sara , ils estoyent incapa

bles par la nature d'auoir lignee , l'vn à

300.& l'autre à 90. ans. Que si on ob

jecte qu'Abraham apres la mort de Sa

ra a eu plusieurs enfans de Ketura , &c

partant que ce n'estoit pas merueille

qu'il peust engendrer Isaac de Sara : la

response est que ce sut pource que la

vertu surnaturelle qui luy fût donnee

pour engendrer Isaac , lors que son

corps estoit amorti devieillesse,lui de

meura
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f

rr^cura encor plusieurs annees apres.

Or quant à Sara , iugez combien la

raison naturelle repugnoit qu'à l'aage .

demeans, elle enfancast,veu que,mes- 1

nie en la rieur de son aage &c pendant

rout le temps de fa vie , elle auoitesté

sterile : comment donc celle qui pen

dant tout le temps de fa force n'auoit

peu conceuoir , le pouuoit-elle estant

paruenuë à la vieillefïè? Voyez icy,mes

freres , la procedure que Dieu tient

soutient à conferer ses bien-faicts à ses *

enfans; c'est qu'il leur faict rencontrer

diuerses contrarietez à la chose qu'il

promet,afin d'exercer leurfoy. C'est la

procedure qu'il tient enuers les enfans

d'Israël en Egypte ; Il leur promet de-

liurance de la feruitude en laquelle ils

estoyent , & aprcs cela leur ioug s'ag-

graue & leur feruitude s'accroist,onne

leur donne plus de paille pour faire des

briques , il faut qu'ils l'aillent cercher,

& si on les oblige à faire mesme quan

tite de briques qu'auparauant. Veu

lent-ils sortir d'Egypte ? les voyla en

fermez entre la mer rouge & l'armee

des Egyptiens , de sorte que leur deli-

 

,
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urance paroissoit de plus en plus im

possible. Dieu auoit promis à Ioseph '

qu'il feroit esteué par dessus tous les

freres , mais qu'arriue-il en suite f vn

long espace de temps le contraire de

tout cela : il est vendu cssclaue par ses

freres & presque mis à mort par eux,

il est mené en Egypte , & là à fa ferui-

tude est adiousté vn emprisonnement.

Dieu ayant promis à Dauid par son

Prophete Samuel la couronne d'Israël,

voila en fuitte des fuites & bannisse-

mens de Dâuid ; il faut qu'il se cache

es cauernes,& qu'il sorte du Royaume

d'Israël pour asseurer fa vie ; tellement

qu'il fembloit que la promesse de la

couronne ne luy eust esté faite que

pour luy apporter tout le contraire de

ce qu'elle contenoit.Dieu veut ô ridel

les que souuent vous parueniez aux

choies par le chemin de leurs contrai

res : & cela a lieu au regard des choses

celestes , il vous appelle à la sclicité,&:

voila la Croix; il vous appelle à la gloi

re de son regne, &vous deuenez la ba-

lieurc &c la racleurc du monde; il vous

appelle à fa paix, &vous voila haïs de

tous;
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tous ; il vous appelle à la vie , &c vous

voila dans la more : il vous appelle à

son Paradis, &C voila les enfers comme

ouucrrs j le Diable & ses Anges del-

chainez contre vous. Venez donc icy

;ipprendre,Chrestiens, la procedure de

Dieu , afin de ne vous eforanler en l'at

tente des promesses de Dieu , pour au

cune difficulté qui se presente à vos

yeux.

Mais icy sont les combats & la dif

ficulté, s'agissant de renoncer à son iu- 1

gement; & à tout ce qu'on a de lumie

re: : car qui dit vn homme , ditvne

creature qui examine les choses par

les raisonnemens de la lumiere natu

relle: Or la lumiere naturelle n'attend

les effects que des causes secondes bié

difposecs i tout son iugement estant

dans le rapport des effects à la nature

de leurs causes : car rien ne peut exce

der fa vertu,& donner ce qu'il n'a pas,

& encore moins produire son contrai

re. Adioustez que les sens attachent

nostre raisonnement à ce qu'ils tou

chent & qu'ils voyent : ce qui accroist

la disficulté & qui empesche de plus
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en plus la foy.Quoy donc'direz-vous,

la foy combat-elle la nature ? destruit-

elle les Loixde la raison i Nullement,

mais elle estcue la raison à la conside

ration d'vnc cause surnaturclle,laquel-

lc n'est point att achee aux causes fecô-

des , mais peut produire toutes choses

par vne vertu absoluë, & changer envn

moment l'estat des causes fécondes : .

peut fortifier les choses foibles & affoi-

blir les fortes , dessecher l'humidité , &c

rendre sec ce qui est humide , illumi

ner les tenebres,hausser les choses bas

ses ,abbaisser les hautes,brefviuifier ce

qui estoit en la mort : elle contemple

que Dieu a donné estre au neant& ap

pelle les choses qui n'estoyent point

comme si elles estoyent ; que c'est luy

qui a asseché les fleuues & les mers &

a changé en source d'eaux les secs ro

chers; qu'il a applani les montagnes &:

a ressuscité les morts. C'est l'esgard

qu'auoit Abraham en ce sujet de la

promesse d'vn fils qu'il engendreroit

de Sara , en la vieillesse de l'vn &c de

l'autre. Abraham, ditl'ApostrcRom.4.

CYiut en Vieujequelfait viure tes morts^
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ejr asselle les choses qui nefont point com

meji elles estoyent , & creutfous ejperance,

outre esperance, à ce qu'il deuinst pere des

plusieurs nations , & riestvitfas debile en

foy n'eut point esgardàson corps ia amor-

ty , veu qu'il auoit ia enuiron cent ans , ny

aufii à l'amortissement de la matrice des

Sara érnefitpoint de doubte fur la pro

messe de Dieu par desfiance: maisfutfor

tifiépar foy donnant gloire à Dieu, ejr [ca

chant certainement que celuy qui luy auoit

promis estait puissant dece faire.

Et ce surent les mesmes esgards

qu'eut Sara,comme l'Apostrele repre

sente en nottre texte par ces mots, elle

estima que celuy qui le luy auoit promis es-

toitfidele. Ellecfleua ses yeux au dessus

de toute la vertu de la nature & des

causes fecondes,& consideraque Dieu

est au dessus de toutes. C'est cet effect

de la foy que vous voyez en l'Eglise,au

Pseaume 2. laquelle contemplant tou

te* les causes secondes contr'elle , les

peuples bruyans & s'assemblans , & les

Roys &c Princes de la terre consultans,

cfleueses yeux au Ciel,disant, celuy qui

reside is deux s'en rira , l'Eternelsemoc
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quera d'eux.&c au Pscaume 123. Vejleucs

mesyeux à toy qui demeures és Cieux-.no-

Jlre aide est au nom de Dieu qui afait le

Ciel &la terre.Ht de fait,ô fidele,pour-

quoy est-ce que Dieu veut que tu ren

contres des contrarietez , qu'afin que

tuoyes occasion de contempler fa ver

tu , & t'arrester fur la meditation de fa

puissance &bonté,afin que tu luy don

nes toute la gloire des suecez?

Or les vertus que Sara considera en

Dieu sont comprises fous le mot defi

delité , lequel signifiant la verite & sm

cerité à tenir fapromesse , presuppose,

selon le stile de l'Escriture faincte , la

vertu pourl'executer : car , comme en

l'Escriture faincte , les choses sont ap

pellees fausses & mensongeres quand

elles sont impuissantes à produire l'es*

fect qu'on attendoitd'elles(auquel sens

il est dit Pscaume 33. quelcCheualesl

mensonge a deliurer: &c Pscaume 6z. que

ce nest que mensonge de grands Seigneurs)

aussi à l'opposite la venté & fidelité

emporte la puissance à produire l'effet

qu'on attend de nous.Et c'est là le vray

fondement de la foy , à fçauoir que

Dieu
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Dieu a le vouloir de nous bien faire &

le pouuoir ; le vouloir paroist en la

promesse, le pouuoir en fa nature diui-

ne : & l'vn &c l'autre est exprime par la

verite & fidelite,par laquelle il donne

estre & accomplissement a tout ce

qu'il a promis : &£ l'Apostre a desia cy

dessus Chap.io. donnc ce fondementa

la foy,disai\t,te?ions la prossepon de nofire

esperancefans varier , car celuy qui a pro-

mk est fide/le. Cestoit celuy que pre-

noit Dauid.Pseau.36. Eternel,ta gratui-

te atteind iusqu'aux Cieux , & tafidelite

iusqu'aux nues.Et Psalm. yj.Dieu enuoye-

rafa gratuité&fa verite. Oppofez doe,

fideles,auxtencbrcs de vos doubtes la

lumicre desvertus deDieu, pour dire

auec Dauid Psalm. 56. &: 119. Ielou'eray

en I'Eternelfa parole:le principalpo'mctdc

fa parole est verite ; auec S.Paul,/*fçay a

qui lay creu & fçay quil est puissant pour

girder mon depost iusques a cette iournee-

U. z.Tim.i.

Mais icy fe rencontre quelque diffi-

cufe£ au saict, entant qu'au Liure dela

Genefe d'ou cette Histoire est tirce,

Sara fe trouue auoir cste taucec de »
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Dieu pour son incredulitéscar il est re

cité chapit. 18. que trois 'personnages

s'estans • presentez à Abraham en la

plaine de Mamré , Abraham les ayant

pressez de prendre quelque refection,

lVn d'eux, qui est là appelle l'Eternel,

demanda à Abraham où estoit Sara,

Abraham ayant respondu qu'elle c4&

toit au Tabernacle, il dit ic ne faudray

point de retourner à toy en ce mesme

temps où nous sommes , &c voicy Sara

ta femme aura vn fils ; or Sara qui cs-

coutoit derriere l'huys du Tabernacle

rit, disant en soy-mesme , enfanteray.ie

veu que tefuis vieilleswantage monsei

gneur est vieil: & sur cela l'Eternel dit à

Abrùham,p0urefufij/ a ry &*r<,disant,mais

voirement enfanteray-ie , fuis que tefuis

deuenuè vieille?y a • il quelquechose cachee

} (Eternelle est dit que Sara le nia, di

sant,^ n'ay point ry : car elle eut peur:8c

que l'Eternel dit , // ntstpas ainsi que t»

disjartu as ry. Or puis que Sara sut tan

cee de ce ris , il falloit que ce ris sust

non de simple ioye , mais de deffianec

commexd'vn subjet impossible, & par

tant ridicule par son impossibilite'.Que

' ? si on



Sur Hehxhfy.ivvers.ii.il, 417

iîon refpodque cc ris ne pouuoit estre

blasme pource qu'clle nc fcauoit pas

que ccs personnages susient des An-

ges, eneor moins que cc sust l'Eternel,

mais que depuis qu'elle entendit que

e'estoit l'Eternel, clle creuc & acquief

ca pleinement a la promesse ; Ccla nc

suinc pas: pourec que ces paroles abso

lues,« retoumeray en cette faison^ voicy

Sar**ura vnjf£s,monstroyent astez que

celuy qui parloit de la sorte fe tenoit

pour vn Ange , ou pourDieu luy mes-

me , promettant vne chose qui ne de-

pendoic que de Dieu : & pource que

Sara en niant d auoir ry , monstra que

fa conscience la redarguoit d'auoir;

conceu que celui qui parloit , estoit vn

Ange ou Dieu mefme ; aussi fans ccla

ellen'eust pas este reprise par celuy

ui eft le ferutateur des cœurs. Que

irons-nous done icy ? nous dirons que

la fby de Sara sut meslee d'incredulite,

comme la soy de celuy qui disoit a

lesus Christ enl'Euangile , le croy Sei-M»rcf.

gntut , lubuien a mon incredulite: Car y14,

ayant en nous deux principes la chair

& I 'c/prit,le fens& la foy,qui font con-

Dd
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rraircsl'vn à l'autre , nos bonnes con

ceptions & nos bonnes actions ont

tousiours quelque mestange : En Sara

doneques la chair & la raison humai

ne, laquelle ne comprend point ce qui

surpasse la nature,d'vne part faisoit rire

Sara , comme si son enfantement eust

esté impossible &c absorde; mais la con

sideration de la vertu infinie de Dieu

&c de la verité de fa promesse incitoit

Sara à croire. C'est ce combat de ces

principes que l'Apostre represente

Gal.5. disant, la chair cenuoitecontre l'es-

frit ér l'ejprit contre la chairt & ces choses

font contraires l'vne à. Iautre , tellement

que vous nefaites point ce que vous vou»

driés. Or Dieu rie nous impute point

les deffauts que nous combattons , Sc

ne iuge pas de nous selon le principe

auquel nous resistons , mais selon ce-

iuy que nous tasehons de faire preua-j

loir. C'est pourquoy Iesus Christ reco/-

gnoist S.Pierre pour fidele encore qu'il

doutast,luy difantjourquoy as- tu doubté

homme de petite Foy. Mais icy conside

rons deux sortes de iugement ou deux

manieres selon ldquelles Dieu iuge

l de
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devious & de nos œuures ,' l'vne est de

la loy , & l'autre de la grace. La loy

n'admet aueune œuure que parfaicte-

ment bonne & exempte de tout de^

faut ; & partant par le iugement de la

Loy Sara cust esté reiettee comme in

credule : c'est pourquoy Dauid prie

de n'estre pas examiné selon ce iuge

ment, disant PsaJ. 143. Eternel n'entrer

point en iugement auec ton [ermteur , ear

nul vinant ne sera iustificen ta presences;

mais selon l'alliance de grace Dieu ad

met & accepte tout ce que les fideles

font de bien, & paste par dessus leurs

infirmitez ; selon qu'il dit de ceux qui

le craignent.Malach.?.//j seront miens,

ejr te leurpardonneray , comme vn chusscutt

fardonne àsonfis qui lesert .Et Psal.103»

de telle comfafiion quvn pere est efmet*

enuers ses enfans^de telle companion cH es-

meut Eternel turners ceux qui le reuerent,

car il fça,it bien dequoy nom sommes

fai£Is \autant que les deuxfont efleuéspar

dessus la terre fa gratuité est grande fur

ceux qui le reuerent. C'est en cette al

liance où Dieu declare qu'il n'esteind

point le lumignon sumant &: ne brise
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point le roseau cafsé , & où lafoy de la

quantité d'vn grain de moustarde est

acceptee. C'est icy où Dieu se dit le

Berger qui bande la iambe rompue de

la brebis,&: charge sur soy celle qui est

debile. C'est pourquoy quand S.Paul

veut Rom.4.que nous receuions celuy

qui est debile en foy,c'est à l'imitation

de la charité de Pieu,laquelle il expri

me en disant , que Dieu a pris ce debile

àfoy,& le refuie pour sonseruiteur. Es-

iouyssez-vous, fideles, de cette si fauo-

rable alliance en laquelle vous passez

pour irreprehensibles moyennant la

fyncerité de vostre foy & repentance,

& en laquelle vos vertus font reco-

gnuës & loiiees,& vos pechez cachez:

& regardez-en la preuue en ce texte,

où la foy de Sara est louée & exaltee,

sesdeffauts couuerts & point mentiô-

nez.Regardez-en vne semblable preu

ue en l'histoire de lob , où sur la fin,

Dieu loiie son scruiteur de fa foy &e

patience , &z declare qu'il n'a point pe

ché contre luy,encore qu'au commen

cement soit recité le murmure auquel

il s'eschapaà l'encontre de Dieu, Dieu

cachant
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cachant & couurant tout cela par sa

bonté. Soyez imitateurs de cette cha

rité de Dieu,fideles, agreés &: estimez

ce quevos prochains ont de vertu,ma-

niscstez-le & le louez en taisant leurs

deffauts & les cachant & couurant de

vostre charité : C'est le charactere de

vostre Pcre celeste , au lieu que celuy

du monde & de l'enuie & mesdilance

est, tout au rebours , de descouurir&c

manisester & blasmer les deffauts du

prochain , &: cacher , ou extenuer ce

qu'il a de bon & de louable. Et voila

quant à la foy de Sara , voyez mainte

nant son effect,

IL Poinct.

Parfoy,dit l'Apostre, Sara receut ver

tu à conceuoirsemece& enfanta horsd'aa-

ge\pourtant aufii étvn seul-, voire mefmes

amortyfont nez. des gens en multitude, co

me les eftoiles du Ciel ér lefablo dela mer.

Esquelles paroles nous auons à remar

quer trois choses , la premiere l'effica

ce de la foy : 2. la sagesse & vertu de

Dieu : & la 3. le mystere de ces choses,

Dd 3
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le di premierement l'efficace de la foy,

l'Apostre disant , que Sara par elle re-

ceut la vertu à conceuoir. C'est que la

Foy est comme l'organe & la main

de laquelle nous receuons les biens

de Dieu ; c'est à dire est vne condition

pour les obtenir : Et ainfi Iesus Christ

disoit à la femme guerie du flux de

sang , que sa foy l'auoit sauuée ou gue

rie de son fleau , Marc. 5. & là mesme

Iesus Christ dit au principal de la Sy

nagogue , auquel on rapportoit que fa

petite fille estoit desia morte. Ne crains

saint, croyseulement ; toutes chosesfont

pofîibles aux Croyans , Marc. 9. II. Ce

qui est vn effect signalé de la bonte de

Dieu d'estre enclin à se communiquer

à nous auec tous ses biens, moyennant

que nous luy facions l'honneur d'e

stre persuadez de fa vertu & bonne

volonté aussi n'estoit-il nullement

raisonnable qu'il espandist ses biens

sur celuy qui luy feroit l'iniurc de

doubter de fabonté& puissance. C'est

pourquoy toutes les promesses de Dieu

(hors celle qu'il a saicte à ses efleus de

leur donner la foy ) prefupposent la soy
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pour condition , ne pouuans estre ac -

complies autrement. C'est pourquoy

l'Escriture (àincte attribue à la foy tous

biens tant (pirituels &; celestes, que

temporels & terriens;Aussi est attribué

à la foy de viuifier les ames & purifier

les cœurs. La promesse de l'Esprit de

sanctification se reçoit par la foy , se

lon que le dit l'Apbstre , Gai. 3. & c'est

la foy qui obtient que Iesus Christ

nous ressuscite en gloire selon qu'il

dit , lean 6. gui croit en moy a vie eter

nelle , & W le ressusciteras au dernier

tour. C'est la foy qui nous deliure des

dangers de cette vie : car ceux qui se

fient en l'Eternel sonteomme la Mon

tagne de Sion laquelle ne peut estre*

clbranfiee , mais se maintient à touP

iours Pseaume 125. & Dauid disoit,

Psèau. 27. neust elïé que say creu que it*>

vernis les bies de Dieu en la terre des vi*

uans cestoit fritde moy. Et remarquez

ce mot de Receuoir ; Parfoy Sara reçeut

vertu , afin que vous appreniez que la

Foy interuient en tous les biens de

Dieu comme receuant , & que de là

yous rcçognoistîcz en passant com"

Dd 4
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mentlafoy justifie ; à sçauoir entant

que Dieu fait don de la justice de le-

sus Christ & de la remission des pe

chez en son sang à celuy qui croit. Et

de là vient qu'il est dit que la foy est

imputée à justice ; à sçauoir pource

que nous receuons par la foy lajustfce

de lesus Christ & la remission des pe

chez en sonsang , &cenvnmot , que

Dieu fait don à l'homme de ce qu'tf

croit.

le dy secondement , qu'il faut con

siderer icy la sagesse & vertu de Dieu,

en ce que d'vnJeul , voire me[me smor-

ty , il fait naistre des multitudes telles

que celles des Estoiles du Ciel & du

sablon de la mer : Où remarquez 3.

choses ; l'vne que Dieu se plaist à sur

monter la nature en faueur de ses en-

fans : il ne se contente pas d'agir pour

eux par le cours & la vertu ordinai

re des causes secondes , il veut agir cx-

traordinairement, afin qu'on die entre

les nations , Dieu fait meruetlles à ceux-

cy. Il veut faire passer ses enfans à sec

au trauers de la mer rouge &du fleuue

îordain : 'Il les veut nourrir d'vn pain

qui
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«qui venoit des nues, échanger les ro

chers en source d'eau pour les abreu-

uer en vn desert. Il veut faire choir

au son des cornets de ses Sacrificateurs

les murailles de Ierico , & voulut du

Ciel mesme combatre par pierres 8£

gretles les Cananeens.

L'autre chose est que Dieu se plaist

à faire choses grandes de petits & con-

temptibles commencemens , il s'est

pieu à tirer d'vn seul homme le pre

mier monde : de Noé &c fa famille touc

le second . & d'vn seul Abraham , tou

te la nation des Israëlites : & de peu

de personnes Chrestiennes qui surent

au commencement en Ierusalem , il

voulut tirer la multitude des Chre-

stiens qui remplit l'Vniuers : Aussi en

la nature il se plaist à faire d'vne peti

te semence des grands arbres , & d'vn

ain en faire croistre 30.60.100. Et en

grace d'vn seul Iesus Christ il veut

tirer & faire naistre par l'elprit de re

generation toute la multitude des es- '

leus.

La ttoisiesme chose est que Dieu ne

se plaist pas seulement à faire des cho

ses
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les grandes par des petits commence-

mens : mais par des commencemens

impropres & fans vertu , &: qui font

comme choses mortes & comme le

ncant.il ne veut pas feulement tirer les

milliers d'Israël d'vn seul Abraham,

mais d'vn Abraham nmorty. Il veut fai

re sourdre la longue lignee des Roys

de Iuda d'vn Dauid reietté & comme

amorty par miseres & persecutions, &

tout ce grand Vniuers il a voulu le ti

rer du neant.

le dy finalement,qu'il nous faut co-

fidercr le mystere des choses de nostre

texte. Car encore que la promesse fai-

cte à Abraham de la multitude de fa

semence ait este accôplic en faposteri-

té charnelle , laquelle fi vous la consi

derez en son tout, (toutes ses genera

tions comprises ) a esté innombrable

aux hommes, de mesme que les estoi-

les du Ciel ne peuuent estre contees

jiyle fablon delà mer:(car la compa

raison ne consiste smon en l'impolli-

bilite de nombrer ces choses.) L'Apo-

,stre nous môstre Romains quatriesme,

que ee grand nombre d'enfans d'A-

:.t braham
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braham se considere au grand nom

bre des croyans par la vocation des

gentils ; & de mesme en l'Epistre

aux Galates. Nous disons donc pre

mierement que le corps amorti d'A

braham receuant la vie pour estre l'o

rigine d'vn grand peuple a este le

type & la figure de Iesus Christ mor

tifie en chair , lequel ayant este vi-

uifié par l'Esprit , a esté l'origine de

la vie de tous fideles tant des Iuiss

que des Gentils en toutes nations.

Secondement que la Foy dont Abra

ham regarda la vertu de Dieu qui

peut ressusciter des morts , luy ayant

esté allouée à Iustice , a esté le type de

celle par laquelle nous croyons en ce-

luy qui a ressuscité Iesus Christ des

morts:fëlon que l'Apostre ditRomains

quatriesme que ce qui a esté escrit de

la Foy qu'Abraham eut en Dieu qui

ressuscite des morts , & laquelle lui

fi.it imputée à justice , n'a sas este escrit

seulementpour luy , mais aufs'ifournous

aufquels ausiutsera alloué, àffauoir, dit-

il,à nous qui croyons en celuy qui a rejfussci-

té des morts lefue Christ mstre Seigneur.

 



4*8 Serm. 2£. (De la vertu de la Foy

III. Que la matrice morte de Sara re-

ceuant vie & vertu par la foy pour con-

ceuoir Isaac , a est le type de lame , la

quelle estant morte en ses fautes & pe

chez , & venant à croire Iesus Christ

reçoit la vie , porte fruicts de Iustice,

&c conçoit &c forme en foy le nouuel

homme qui est creé selon Dieu en ju

stice & vraye (àincteté ; à raison de-

quoy l'Eleriturc nous dit que Iesus

Christ est formé en nous & qu'il habi

te en nos cœurs par Foy : & que corn -

me Isaac ne nasquit point à Abraham

& à Sara de leurs forces naturelles :

mais d'vne vertu surnaturelle , &c ainsi

qu'en parle l'Apostre Gai. 4. selon l'es

prit : Aussi ce que le nouuel homme

est formé dedans nous , & ce que nous

sommes conuertis & engendrez à

Dieu , n'est nullement des forces du

franc arbitre qui sont les forces natu

relles , mais est de la grace de la pro

messe & de la vertu du Sainct Eiprit :

selon que dit Sainct lean que ceux qui

ont creu en Iesos Christ ne sont point

nez de iàng ny de la volonté de la

chair fie de la volonté de l'homme ,

mais



 

SurHebr.ch. i i.vers.i 1. 1 z. 419

mais sont nez de Dieu : l'ame donc en

lestat de fa corruption naturelle,quant

à conceuoir le noùuel homme , est

; amortie , comme celle

de Sara à conceuoir Isaac : de laquel

le œuure la louange est de Dieu &c non

des hommes. IIII. Que les peuples

des Gentils , ayans esté faits partici-

pans de la foy d'Abraham , ont esté

cntés en la famille d'Abraham & sont

deuenus ses enfans : tellement qu'en

cela a este tout à plein accomplie la

promefïè.faicte à Abraham qu'il ne fe-

roit pas feulement Abram c'est à di-

re,pere Grand , mais Abraha c'est à di

re, pere de plusieurs peuples & natiôs:

selon que l'Apostre Rom. 4. dit qu'A

braham n'est pas feulement pere de la

circoncision , mais aussi de ceux qui

luiuent le train de la foy d'iceluy.

V. Que Sara ayant esté mere d'Isaac

qui nasquit selon la promesse & sut le

seul heritier , & a pour cela esté oppo

sée à Agar laquelle engendroit des en-

fans àferuitude , a esté la figure de la

Hierusalem nouuelle & celeste , c'est

à dire de l'Eglise Chrestienne , laquel-

1
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le par l'alliance de grace, qui donnevn

esprit d'adoption,engendre des enfans

heritiers & est la mere de nous tous.4

au lieu que la vieille Ierusalem , par le

ministere delà Loy , nedonnoitqu'vn

esprit de seruitude Scn'engendroit que

desserfs , selon que l'Apostre le repre

sente Gal.4.

; . » Application. ,

. ' Voila, mes freres , l'exposition & li-

terale & mystique de nost/e texte,

recueillons-en maintenant encor

quelque doctrine , & nous en fai

sons vne particuliere &: sommaire ap

plication.

Premierement, Ce que l'Apostre a

mis entre les exemples de la foy des

peres,la soy de Sara,vous oblige de di

re qu'il n'y a en Iesus Christ , nymaste

ny femelle , mais la nouuelle creature;

que Dieu ne regarde point le sexe,

mais la pieté : & que contre la couspe

par laquelle la femme auoit induit

Adam à peché , Dieu a eu soin de don

ner en tous aages à ce sexe des signalez

tesmoi
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tesmoignages d'honneur & de grace,

comme en l'ancien Testament par

cette Sara & par plusieurs prophetes

ses : & au nouueau par la Saincte Vier

ge Mere du Fils de Dieu , & par les

Sainctes femmes qui suiuoyent Iesus

Christ & par pluileurs qui de siecle en

siecle ont donné parleur martyre des

tesmoignages de magnanimite Chre-

ftienne.Soyezdôe, femmes, exemples

en l'Eglise de Dieu de foy & de vertus,

& ne soyez point inferieures en cétes-

gard aux hommes : sur quoy me vient

en l'esprit l'exhortation qu'vne femme

souffrant le martyre pour la foy de Ie-

sus Christ faissoit aux femmes Chrestic-

nes (selon que le rapporte vn ancien, à

sçauoir S.Basile) Souuenez-vous leur di-

soit-elle,en mourant,^ ce riapoint esté

seulemet la chair de l'home qui a esté pri

se pourformer lasemme , mais aufifes os:

deforte questans os des os de shomme , ce

que l'homme a de fort,de vigoureux & de

serme , nous le deuons aussi auoir en vertu

ejr sermeté defoy.

Secondement , En ce que l'Apostrc

nous propose pour exemple de foy
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non simplement vne femme , mais vne

femme mariée , remarqués premiere

ment l'honneur du mariage : l'Esscritu-

re Saincte ayant eu soin d'y mettre &c

placer les exemples de foy & de ver

tus , à l'encontre du prciudice &c du

mespris que l'Esprit de Dieu preuoyoic

qu'on en feroit es derniers temps. Et

quant à ce que l'Apostre ayant parlé

de la soy d'Abraham , à l'installe luy

conioinct celle de Sara, dites que pour '

vn bon mariage , il faut qu'il y ait com

munion de foy entre le mary &la fem

me , ôz que c'est fur ce mariage que

Dieu verse fa benediction. Et partant

vous qui contractez auec des parties

qui vous sont contraires en la foy , que

faictes vous smon renoncer à l'exem

ple d'Abraham , & par consequent à

la benediction que Dieu luy donna:

vous croirez aux promesses de Dieu,

& la pe rsonne qui vous est la plus con-

ioincte vous y contrariera : & de-là

vos enfans ne fçachans lequel suiure

du pere ou de la mere , ne feront pas

des Isaacs bien formez en la pieté,

mais des prophanes Qc athécs.Et quant

à ce
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à ce que l'Apostre propose la Foy d'A<-

braham auant celle de Sara, c'est pour

nous monstrer que le mary , estant le

chef, doit estre le premier exemple de

pieté eu la famille ; dont nous auons à

dire auec grand regret , qu'il y en a plu

sieurs entre nous , qu'il ne feroit pas à

propos que leurs femmes imitalsent ,

& es maisons desquels tout ce qu'il y a

de pieté & de vertu est deu à la fem

me; Gens qui sont non des Abrahams

à Sara, mais des Nabals à Abigail. Et

vous femmes lesquelles au lieu d'estre

des aydes à la pieté de vos maris com

me Sara » leur estes obstacles & empes-

chemens , comme celle de lob , appre

nez icy vostre deuoir , & y voyez vo-

stre condamnation , puis que vous n'e

stes pas ainsi que vous deuiez estre ,fil*

les de Sara en bienfaisant. 1. Pier.?*

Quant à ce que l'Apostre dit , que

par foy Sara receut vertu à conceuoir se-*

7»«Hr,apprenonsque c'estDieu qui edi

fie les familles selon qu'il luy plaist $

que les enfans sont vn don de Dieil »

comme dit le ProphetePfalm.127.Que

siDicu , ô petes &e. meres , vous donne
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vos enfans , n'est il pas raisonnable que

vous les luy consacriez , & les elleuiez

en la crainte & discipline du Seigneur?

item que vous les luy rendiez , comme

siens , lors qu'il luy plaist les retirera

soy ? Car comme il pouuoit ne vous en

point donner , il peut aussi vous les re-

demader. Et ce que la promesse dlsaac

sut faicte non feulement à Abraham,

mais aussi à Sara , vous monstre deux

choses , l'vne que les enfans ont vne

obligation commune au pere & à la

mere,& partant qu'ils ne les doiuétse-

parc'r en leurs deuoirs & leurs respects:

tire tout de son costé , comme si tous

les aduantages luy appartenoientmuis

doit se souuenir que Dieu , faisant éga-

ment ses promesses àAbraham & à Sa

ra, a voulu rendre le mary &c la femme

communs en aduantages. Et sur ce que

Sara obtint par Foy vertu à conceuoir

femêce &c enfanter hors d'aage, consi

derant que celuy qui luy auoit promis

estoit fidele , apprenons, mes Freres,

à estre fermes en la Foy , & à efleuer

 

'il ne faut pas que le mary

 

cles
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cles des causes secondes , pour atten

dre de Dieu les biens qu'il nous a pro

mis. Dieu , ô fidele , t'a promis qu'il

ne te delaissera point & ne t'abandon

nera point , aduient-il doncques que

tes miseres &c afflictions soyent telles

qu'il semble que Dieu t'ait abandon-

; né ? elpere outre eiperance comme

Abraham & Sara : dy auec lob , que

quand Dieu te tueroïttu espereras en

luy,pource qu'il n'y a contrarieté quel

conque que fa fidelité ne surmonte.

Car n est-il pas interuenu parserment

enuers les heritiers defa promejse , afin que

far deux choses efqutUes il est impojîibles

que Dieu mente mus ayons serme con

solation , nom qui auons noïire refuge

a obtenir l'esperance qui nous est propo*

Opposons , mes Freres, cette fideli

té de Dieu qui nous promet ses biens,

aux promenes de Satan & du mon

de : Satan promet les Royaumes de

la terre & leur gloire , c'est à dire les

richesses , plaisirs & honneurs de la

vie presente : Or outre que ce qu'il

promet ne sont que des biens passagers
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&perissables,il est infidele &trompeur.

Si la soy reçoit les biens de Dieu,

apprenons , estans priuez des biens

de Dieu , à en accousper nostre incre

dulite' : prenons nous-en à nous mes-

mes : car Dieu est tousiours prest de

nous donner ses biens,mais nous man

quons de nostre costé a la condition

qu'il requeroit : la foy qui est destituee

de bonnes œuurcs & de repentance

n'est qu'vne securite charnelle : Mais

aussi , fidelles j il vous combattez en

vous vos deffauts & mettez peine à les

surmonter , prenez courage , vous ra-

menteuans que la foy de Sara a este a-

greée de Dieu nonobstant son infirmi

te'. Certes il n'y a en nous nulle vertu

&c œuure de l'esprit (ans quelque con

tradiction de la chair , & si quelqu'vn

se dit n'auoir aueune crainte ny doub-

te , j ay bien peur que son asteurance

ne soit vne securité charnelle , &c qu'il

soit plustost tout chair , que tout es

prit. Mais quant à vous qui sentez vos

destauts & en gemissez , sçachezque

fi par l'cspric vous combattez la chair

&: mortifiez les faicts du corps , Dieu

. <* vous
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vous aduouë & vous reçoit.

Si Sara par foy conceut Isaac, con

sidere , ô ame Chrestienne , que Dieu

t'appelle à conceuoir par foy son fils,

son nouuel homme : Que la foy te re

tire des ordures du vice & du peché,

qu'elle te fasse contempler les Cieux,

& la beauté de laface de Dieu en Iesus

Christ , & tu deuiendras , de sterile

que tuestois, fertile en bonnes œuures

& fruicts de l'e(prit, pieté , charité , de-

bonnaireté.

Appliquez-vous donc à diuers es-

gards ces paroles de l'Apostre , que

d'vn seul amorty sont nez des gens en

multitude comme le sablon de lamer:

Es-tu Chrestien en ta condition ciui-

le & en tes affaires , comme amorty

par maux &c aduersitez , pren coura

ge en Dieu qui viuifie les choses mor

tes & qui donne prosperité & auan-

cement aux choses amorties en leur

commencement. Es-tu en langueur

de maladie , ou en danger de morr,

ayes en ton esprit cette mesme ver

ni de Dieu donnant vie au corps

amorty.

 

Ec 3
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Et si nous voyons l'Eglise de Dieu

estre par la haine du monde" comme

chose morte , & estre par Croix &c

tribulations reduite à si petit nombre,

qu'elle ne soit en aucune considera

tion , vous auez le Seigneur luy-mcsmc

consolant son peuple par l'argument

qui est contenu en nostre texte j à sça-

uoirenEsaye jj. Efcoute^moy , dit-il,

vous qui fuiueniustice (jrquicerche^l'E-

ternel , regardes au rocher duquel vous

auez eîîé taillez ljr au creux delà cïsterne

dont vous auez eHé tirez ; Regardez à.

Abraham vostre Pere , ejr à Sara fui vout

a enfantez , tomme ie fay appelle' luy tout

ftul ér Cay beny & multiplié : pour certain

[Eternel consolera Sion , & consolera tou

tesses desolations , rendrason desertsem

blable à Éden & ses landes au Iardin de_j

CEternel. Ouï , l'Eglise qui est auiour-

d'huy vn corps amorty , a promeiïe

d'vne vie d'entre des morts , par la

quelle elle aura la plenitude des gen

tils & des Iuiss. Et vous mondains ne

vous glorifiez pas de l'auoir amortie, il

fautqu'elle soit vnjourviuifieer&com-

mees siecles passez Dieu des cendres
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des Martys a fait la semence de son

Eglise , il fautque l'amortiuement pre

sent de l'Eglise , & de scs sourTrances,

preuienne finalement fa vie & fa gloi-

re. Tes morts viuront , luy dit l'Eter- -

ncl, enEsa. 16. voire tes corps mortsse re-

leueront , refueillez <vous & ixotts restouif-

fez, auee chant de triomphe , vous habitahs

de la poufiiere : car taroseeesl commeU

rosee des herbes , ér Ia terre iettera hors

ses trepajse^ Fa mon peuple , entre en

tes cabinets , érsermeton huts fur toy , ca

che toy pourvn bienpetit moment , iusqua

ceque I'inundationsoitpajsee. Car l'Eter-

nel sen va sortirde son lieu pour visi-

ter l'iniquite des habitans de la ter-

re commhc contre luy , ériers latency

descouurira lejang qifelleareceu , &nc

couurira plus les mastacrez.

Finalement appliquons , mes Fre-

rcs , a l'estat de nos ames & de nos

corps cette promesse &c vertu de Dieu,

aceluy de nos ames , entant que com-

me die l'Apostre Eph. 2. lors que nous

estions morts en nos sautes & pechez

Dieu nousaviuifiez&ressuscitez en

semble auec Iesus Christ , & scachons

Ec 4
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que nous auons à trauailler à cet ocu-

ure par foy & repentance ; que chas-

que jour , par le renoncement à nous

mesines , nous auons à quitter quel

que chose de la mort des pechez , en

laquelle nous estions , jusqu'à-ce que

nous obtenions au Ciel la plenitude

de vie. Et quant à l'estre de nos corps,

Premierement en ce que , si cet hom

me exterieur se deschet par maladies

ou vieillesse , l'homme interieur est re-

nouuele de jour en jour , nostre amc

estant participante d'vne vie qui sur

monte la mort des corps. Seconde

ment , entant que Pieu vn jour viui-

fiera la poudre &c la cendre de nos

corps , pour nous faire viure & regner

auec luy eternellement. Ainsi soie-il

SER-

:


